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regarde wlt* affaire comme étant
<1« 1er ordre, muls <!« Jongiie ha-
leine.

Votre dévoué «©rvlteur

UAUON DK LKPINE."

Le groupe canadien
Deux Jour» ^ilua uid, c«at-A-<llre 4

la date du rj octobrt', le baron de IK-
piue écrivait au oiùme M. L»eJardlu,
une autre -tun (lettre Xo. :>) de lu-
qu€U« J'eximis la phraue suivante :

" liW 5,000 front* d*w deux
partB canadienne*) dans 1« «yndljat
*X)ut prèle à ôtre vorsés cuutro r^.

mlae d'une copie de l'acte tymll-
cal."

Le 7 »ov€mbr3 Iltor., vln«t-el-an
jcure avant de taire «a demande d'jp-
tloui, le baron de J'Kplno écrivait à jou
nml le chevalier de (ioethala, au're
ïuembre du eyndicat, une longue lettre
(l-ettre -\o. «> dana laquelle 11 dlealt :

" Cette affaire de colonisation
(de l'Ablttibl) aurait non «eule-
ment l'appui du département dea
terrea et forêts, (de M. Turgeo'ii,
mais aussi oelul de la colonisation
dont le ministre, M. Trévost, noJ.s
est tout dévoué. Ces deux minis-
tres auront d'autant plua de fa-
cilité à noua aider que cette pclitl-
tlque fierait trè.s populaire Icl.C'ost
même pour préparer les volée que
J'ai été interviewé par le " Soleil,"
orgaoïe du gouvernement et J'â-
vaia Boumia à M. Turgeon ma ré-
ponse au reporter de ce Journal,
dont Je vous al envoyé un exem-
plaire,"

Puis le baron entre dana tous les
détails de l'entreprise qu'il trouve su-
perbe, alléchante au possible. Après
avoir énuméré tout ce qu'U y aurait
à faire au point de vm de la oolonl-
«ation, 11 ajoute :

-A, côte de cela, 11 y aurait le
développement des pouvoirs d'eau,
l'exploitation de bols et éventuel-
lement la mise en vaJeur des mi-
nes qui pourraient se trouveir sur
le domaine. Cette vaste opération
coHk ite avec J'appuI dee miiils-
trw, doit néceasairament donner

de» Tésultat* certain» tur un« pé-
riode» qu'il nWt pas poiwlblo d«
fixer mnlnt<'iiant. .

.

" l'n'» telle «odétt^ do gyndloat)
ayant dèu lors le p!od («ans I« pav»,
Joulwint d'un»' Intluf'noc offlciel'e,
pourmlt KTPfffT k\-dnKsiw toute
«orfe d'opéniiioii

J'oso espAror que cette affaire
de colonisatUn offorto par lo mi-
nistre Ki'duira ces ni«wc<ieur« «lu
fi)-ndlraii comme elle 'v mérite.."

Réunion du syndicat.- «Le baron

et le ministre marciient

F/e î> novembn". Il y oAt ft AnvtTS
une réunion d-s dlrectourw du syndic it
iH'lge. On y dUcuta In proposition do
.M. 'f" f 'on, car ce fut M. Turtcoon
iul-mt- • qui avait proposé l';iffiilre

de l'A' (tibl par l'InterniAilliiIre du ba-
ron de ri>i)lne, «t. doux Jouph pliw
tard, le 11. le syndicat té!éc;raphi;ilt
à son aKent a Quél><Y' : >rarcho7,.

Kt le baron mnTchn. Il alla trouvor
.M. 'l'urKeon, mais lals-^ons-lul raconter
lul-méniG ce qui arriva.

Itana unp lettre en date -1 ' -lo-
vcmhre dx^ttre No. 10) a au
syndicat, voici ce quo dit le i.

" Québec, ce 11 novembre ,M^.
M. r. IleJardln, Anvers.
Comme f»nlte i\ mon coirrier

No. 1, vous m'avez cAblé ce matin:
Marcher. .T'ai l'honneur de vous
en accuser réception. Je me suis
rendu auHsltôt au cabinet du ml-
slfitre (Turgeon). Il a de suite
pris 'a décision de partir pour
Montréal, lundi, 1.*?, et avec mol,
afin d'y rencontrer des agents îles
terres, ainsi que .M. (Jendron. aux-
quels il a fait adrftfeer de.3 Ifnttres
de convocation pour le mardi, 14
novembre à 10 heures du matin.

" A la suite de cette réunion o,t
la procédure à suivre sera arrêtée
Je vous écrirai

BARON DE L'EPINE."

Quelque chose de mystérieux
Le 14 noTeml>re liH)r,, la réunion an-

noncée par le baron, dans la lettre que
Je viens de vous lire, et (convoquée par

,<j%àn.'..^i^i- JE


